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DES BERGERS AUMAINS AU DIVINBERGER
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LA RELIGION INTERIEURE

£a Religion est essentiellementce quirelie, l'homine à Dieu. Etee qui reliFhomme:à:Dieu, ce:n'est n
i une église, ni8un dogme, n

i une doctrine. Toutes Ccho-ses concues, élaborées, édifiées par l'hom-mme et bien qu'uliles, he sauralentà eliesseules être lelien qui unitréelHement, in-üimemeént la créature humaine à SonCréaleur. Ce
. lien, : cest 'Amour.en cequ'il a déplus élevé, de Da

s Cane réssé,de.plus. pur, La ‘religion du :Christ estcelle de l'Amour
:

fe Rovaunie de Dieu

et de Sa Justice dont I
l
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i frère cadetdu Chrislest vraimentie Temple de Dieu.La vie religieuse se vil.surlout.a:l inté-rieur de nous-mêmes, dans une région denotre être qui se situe au defà de notrepersonnalité de Surface; elle necessiteune direction égaleinent intérieure, celledu Christ; cetle direction si loujours 4c-cordée à ceux qui la dématdent ét inani-féstent une résolution évidente de faire lavolonté de Dieu .. I faut être “hinlant”pour Poblenir, sinônon n'ira pas join surL'intellectualisinme moderne es{fortgras avec la shnpliié de. Peévauutri istique. I

l eetincapable d'appréheniguificrtion rene d'une K
i RnanainFansiormant, se rédénérant él N'éni-uissant en et

p
ar Dien., Enice monde:a« L
e rive, Ferrer Nnision cette mensotn-

ge dominent, sci eut Hapensée humaine, Celle pensée urgueitiouse QUE Sedéifie elle-même, et ils n'épargnent pasles dirigeants des nombreuses église s etsectes. Ceux-ci n'ont pas pris garde
à

lafacuHé qu'a Pespritde F homme de s
°sionnér,'de se fabriqucr. des neDivcu, sans fondement réel, parceSOI pa

s éclairés pa
r PES

‘ as pris garde at
Î

es

Fi) où ehacr{ilenténd }

l c sett
e confusi

SRE
LOS  



LES BERGERS HUMAINS AU DIVIR BERGER

SZ SUITE ——

Celui qui fait la volonté de Dieu ne peut
êire qu'un pacilicalteur ici-bas. Celui qui
AIME de cel Amour quiestde Dieu ne peut
participer à ces massacres Collectifs que
décianehent périodiquement les bergers
des peuples, lesquelstropsouventtrompés À
par des propagandes plus où moins men-

songères, encore enclins à se livrer aux

actes de violence, ne peuvent que se sou-

mettre aux ordrés:des gouvernene,is.
Gel etat deguerre permahent qui CxIS-

te depuis tant de siècles, qui engendra
liant de misères, tant de souflrances, tant

de calamilés 6t lantd horreurs,
il

été

bénéfique pour l'homme de la terre

Car les homunes sont loujours en révolte

contre Dieu ; Car I AV a pas EN eux, un

profond et réel désir de paix, sinon ils

agiraient : ils sont loujours des ‘* moi qui
s'oposent à la Vie, des ‘moi

”

qui se den-

nent des bergers qui sont à leur image. Et
|

c'estpourqnoi,aprésiesdeux grandesguer-
resmerdiales, laguerren'a pas cessé, jei el

là, et ne cessera pas tant que les hommes

seront ce qu'il sont: des facteurs de guerre.

Méme les meilleurs d'entre nous sont
|

encore capables de selaisser séduire par
la sanglante et terrible déesse de la Guer-

re :lesracinesdu nationalisme, duracisme

de Ja violence et la brutalité ancestrales

sont trés difficiles à extirper et ce n'est

encore qu'ene tonie petite minorité qui
s'en est liborce.

Cet éiut de chugsés où domine la loi de

ja jungie, la grande majorité l'accepte :

éonune clant normal et s'efforce de s'en

aeccommoder au mieux... Mais le malré-

sultant du refus de Dieu ne cesse de s'ac-

croitre:leS digues moralesquis’efforcaient
de la contenir ont été sapées par des phi-
losophies subtiles, dangereuses et nihi-

:

lisios et se sont écroulées ; tel une gan-

grèpe inguérissable ce mals’étena de plus
en plussurle monde. Satan conduit le bal, :

peut-on dire Quilenieraitdevantcertaines
danses quirelèventdavantage de l’hystérie
collective que d'une saine el gracieuse
chorégraphie! Ce quise passe dans cer-

tains laboraloires ‘* secrets
”

montre que
le ‘* prince de ce monde ”’esttrès actif.

Cependant, le divin Berger ne nous

abandonne pas : [l est toujours à l'oeuvre

Son amour inconcevable pour Ses brebis

égarées et perdues le fail agir inlassable-

ment. Il nous demande de L’aider dans

Sa tâche salvatrice. Nous qui croyons en

Lui, allons-nous lui faire défaut au mo-

ment même où s'impose Le foule urgence
une révolution dans jés cœurs el les es-

prits pour que soit stoppée cette marche

insensée et absurde vers un abime d’é-

pouvante ?

Le Christ peut être en chacun de nous

comme une réelle présente VIVANTE,
comme le Bon Berger qui prend soin de

Sa brebis, comme aussi l’Ami divin qui
guide, éclaire, conseille, insufflelecourage
d'oser être, à la face d'un monde cor-

rompu qui Le nie, Son porte-parole.
O vous qui lisezces ligues, méditez ceci

«: QUE CHRIST NAISSE MILLE FOIS A

BETHELEEM ET NON EN TOI, TU
RESTES PERDU ”.

Que le Christ naisse en chacun de nous

aussi rapidement que possible, car l'heure
est proche des grandes et ultimes déci-

|

divin Berger!

VERS L'UNION

sions desquelles dépendra notre avenir

spirituel. Que L'UNIQUE BER GER,LE
CHRIST, puisse, régner sur la Terre, une

Terre purifiée, rénovée et libérée de toutes

ics frontières qui séparent et divisent afin

que soit réalisée Ja parole :
“ I n'y aura

plus qu'un seul troupeau guidé par le
5

Pour que S'éveillent les consciences
= SUITE =—

Laissons-nous diriger par l'Éspril du

L'HEURE D'ÊÉTRE...

DE VRAIS CHRETIENS !

« Le chrétien doit devenir pacifiste où

renoncer à sa religion ».

Dans un des derniers Congrès de

« PAX CHRISTI » le R. P. Panielu a dé-

veloppé une istéressante étude sur « La

Non-Violence » dans le Nouveau Tes-

|

tament ei dans la Tradition chrétienne.

|

ment

Seigneur, il sait mieux que Îles intermé-

diaires huimainsce dontnousavonshesoin !

Nos esprits hbérés dès atiachements aux

fausses valeurs de ce monde suniront à

Son Esprit et ne feront qu'UN avec Lui;
alors la Vérité sera en nous Vivante: el

indiscutableff
Nous ne nions pas les dangers qu'um-

plique celte voie directe d'aller à Dieu en

dehors des Eglises; nous le savons fort

bien et pas d’une manière théorique. Mais

ce que nous savons aussi c'est Que peu,
liès peu, parmi ceux qui participent aux

cérémonies religieuses atteignent cette

union avec Dicu. I ne nous est pas pGs-
sible de nous étendre davantage sur un

\ Lei sujet; nous v reviendrons ulérieure-

,

Inent.

L'Eglise, à nos veux, ne peutéiré qu'une

Après avoir démontré et mis Claire-

en évidence que. l'Ancien

Testament comme le nouveau fivait la

nécessité de la Non- Violence, etque celle-

ci a été pratiquée par les Chrétiens jus-
qu'à Saint Augustin, il explique Ccom-

ment celui-ci institua la nécessité de la

défense ét pendant seize siècles nous

avons assisté au plus grand scandale

de l'histoire de notre Humanité : des
; chrétiensquiconsciemmentprirent part

à des guerres cruelles et meurtrières en

s’entretuant entre frères de la même

croyance, au nom du Christ de Paix et

d'Amour.

Mais, en face des puissances de des-

! tructions actuelles qui peuvent pulvé-

| Communauté spirituelle composéede tous |

Ceux qui aspirent sincorementelsérieusc.

ment à cetle.union axee Dieu. Ceux qui
l'ont réalisée auraient la charge d'aider
fraternecllement leurs ères à v parvenir

|

sans que cela leur Coniére un Ulre quel-
conque et le moindre privilège, H nous

semble qu'une telle Côi munautédontles
membres seraient unis uniquement par
J'Amour de Dieu el du prochain estce

qu'a voulu le Chris On nous 6hjectera

qu'une {elle Communauté sera rejet
les.chefs des Eglises existantes,

bable; mais quel genre d'union des

Eglises réaliseront alors ces chefs? Nous

pensons de cette union qu'elle sera, si elle

se réalise; superficielle et de courte durée.
Ne vivons-nous pas un temps de boulver-
sements en lous les domaines? les orga-
nisations religieuses ne peuvent v échap-
per. Elles ne se rénoveront, ne se purifie-
ront qu’au Feu de l'épreuve. C’est la Loi

de Dieu. Elle s’'accomplira!

La recherche de la Vérité, c'est la
recherche de l'Unité. Pour la trou-

ver, il faut. donc chercher Ce qui
unit et repousser ce qui divise...

Les dogmes, qui unissent les adep-
tes d'une même religion, séparentles
unesdes autres les différentesEglises
etles différentes confessions.llarrive
donc un moment où la recherche de
YUnité nous amène à aller au-delà
des dogmes qui limitentet divisent...

La certitude que nousfaisons tous

partie du même Tout doit nous ren-

dre compréhensifs et bienveillants
les uns euvers les autres.

(Ligne de conduite du journal)
« L'ESSOR » et de nous-mêmes).

ne

C'est pro-
{

riser poire planète, le R. P. Danielu

termine avec cet appel :

« Le lerips est peut-être venu où

l'Eglise, seule qualifiée pour prendre
une telle décision, non seuléemént con-

setllera, mais ordonnéera à lousles fide-

les dérefuser nellementde prendre part
évenltuellement, à la guerre ou à la pré-
paration de la guerre ».

Oui ! finalement, il est HEURE d'É-
TRE devrais chréliens ! Souhaïlons ar-

dement que l'Eglise prenne une rapide
décision dans ce sens !

(Extrait du bulletin ** L'HEURE d'E-

TRE 28, rue R. Lefére, à Bagnolet Seine,

France),

« Ge serait la plus grande des ré-

volutiens si les Chrétiens se met-

taient en tête de vivre leur Chris-

tianisme.

Georges CLÉMEN CEAU

Si la Terre n’est pas.en paix, la

cause n'en est pas ailleurs que dans
la mauvaise volonté que l'homme

témoigne à l'homme. |

Tous nous faisons partie du peuple
de Dieu et tous nous avons à bâtir
la Terre nouvelle. Dans les plus
petits ouvrages de chaque jour, dans
les plus petites pensées qui passent
et dans les moindres mets, accotm-

plissons cette œuvre... 



LE TESTAMENT DE L’AMI

OR ignore Le mystère quecache le règne
ei que su vie est proche de celle

pril., La plante estia créature qui
ait ie mieux la loi de FAmour: voyez

comment se dévelonpentses racines, ses

Vaisseaux, Ses celilules, come elle éme

ses fours, ses Fruits etses semences. Dans

lemondedes esprits, autant que ces mots

corresvondent en nous à une notion pré-
cise, le Père esi le vigneron, leVerbe estle
cep, el nous sommes Îes sarments.
né HOUVOnS Vivre qu'ennousallacñant au

cep : séparés de fui, notre existence n'est

qu'une mort. Si nous ne travaillons, nous

mourons,, puisque nous ne sommes plus
d'aucuneutilité au plantdontnous faisons

parie : nous passons alors à lhiver, par
le lon dé l'épreuve: el lès cendres que
nous laissons, reméiées au «ol, SAtuRe
longue course à fournir pourredevenir€
nouveau partie d'ün cep,

Si nous, travatijons, d'autres épreuves
viennent pournous sublimer: et nous arri-

VOns à une sphére.de vie plushaute, com-

me la substance de la vigne s’incorpore à

Phone sous His de vin. Mais pour
cula, 1i laut que le Sarmment vive la Vie du

cep: c'est ée que Jésus récommande iors-

qu 11 dit: ** Demeurez en moi.
”

Alors la vie abonde, nos demandes

sont accordées, nos travaux sont bénis et

dela parfaite obéissance à la loi organi-
que dé notre dire spirituel nait une joie
pariaile dont respiendissent ceux qui ont

reéu la Paix du Christ; nous somines

alors des serviteurs fidèles, des collabo-

raleurs cor “cienis, des amis de Dieu

Quelle est la vie du Verbe? C'est de se
donner;au monde. Pour vivre de SSa vie,
donnons-nous à la pelite fraction du

monde avec laquelle nous sommes en

contact. Mais il est fort logique que ceux

qui se rattachent au principe d'égoïsme
nous atlaquent et nous perséculent.

Bénissons ces adversaires!Ne:sont-ils

pas les meilleurs pédagogues que lon

puisse rouver pour apprendre l'Amour?

Donner aux gens sympathiques, quoi. de

pius naturel? Mais

aux gens antipathiques, c'est déjà de l'hé-

roisine: et se sacrifier à ceux qui nous

Es
;

consacrer ses SOins
:

haïssent, c'est du divin. Ne pashair ceux
:

qui HOUS© ment puis les aimer; n'êlre ni -

hostile, niindiflérent pour Ceux quinous.
sont indiflérents; he pas haïr, ne pas res-

ter indifférent, puis aimer nos ennemis :

voilà sept stages de la charité.

La charité est l’école universelle. Nulle

part.le Christ ne recommande Pétude:; et,
en eflet, pourquoi sommes-nous .igno-
rants? Parce que notre cerveau ne souvre
pas, notre mémoire défaille, notre

attention Vacille, notre raison dévie, notre

jugement se fausse, nos conceptions rape-

tissent, notre intuition s’obscurait. r,
toutes ces.infirmités proviennent du moi

c'est luiqui ferme nos horizons intérieurs,

qui dessèche nos forces, qui nous rend:
obius, obslinès, parliaux, inquiets et
malades.

Qui a transmué en soi |égoisme n’est

plus un ennemi pour aucun être; ne le

craignant plus, onvient à.lui: ikn'a qu’‘a

questionner pour que les esprits des cré-

atures Jui dévoilent leur secret, et que le.

VERS L'UNION

caillou, du génie, du concept, de l'abs-

tion où du fait, se présente à lui. Aïnsi

fonctionnelrEspritde Vérité. À ua tel hom-

me les livres dexiepnentinuniles et l'intel-

lect aussi; un avec le Christ dans son cœur

et dans toute sa personne, ce estplus lui

qui œuvre.ou qui demande. «este Verbe

dès Ioôrs,'il sait toutel il peut lout.

Î homme parvénu.à un. état:d'abnéoa-
Ï

able vitde la vie éternelle, où

qu'il soit soil, même au fond de l'enfer.
Et cependant il n'a rien fait que d'obéir,

progressivement, selon la connaissance
qui lui était révélée par la Loi. C'est ainsi

qu
il a appris à reconnaitre Cequi Vient de

de Dieu, du Diable ét dela nature :tl

augmentelagloiredu Verbe et, en retour,

le Verbe le garde au Père et le fait résister

jusqu'à la Én, souffrant avec joie, mais

préservé du mal intérieur.

La Vérité sanctifie cet:homime; il en

devient une étincelle, carla Vérité, c'estia

Vie et c’est en vue de cettetransmutation
que le Verbe est venusur la terre. Ce ser-

viteurfidèletransielà d'autres les paroles
de la Loi; mais tous des premiers aux der-

niers, peuvent s'ils le veulent, ne faire

qu'un seul.être: qu'ils s'unissentdans lo-

béissanceà leur Maître Commun.

Voilà ce que Verbe est venu accomplir
jeter dansle monde le germe d'une telle

union, d'une harmonie semblableà celle

qui règne dans le Ciel. Ses disciples tirent

de Lui toute leur existence: vivant de Sa

force, ils.sont partout où ilest.et Il est

partout où ils sont. Ineflable délivrance

que nile vouloir, ni la science ne peuvent
produiréinais que seul l'Amour opère,

Paul SEDIR

( ce texte est extrait de l'ouvrage de l'Au-

teur:LE COURONNEMENT de L'OEU-

VRE, Bibliothèque des Amitiés des Spi-
rituelles. 5 rue de Savoie, Paris)

TN
et)

La guerre esl un Imassacre de

gens qui ne se connaissent pasau

profit de gens qui se connaissent
mais qui ne se massacrent pas.

(Paul Valéry )

AVEC NOUS LES CROYANTS !..….

“Ne cemmettez:pas de-désordre. snr la

Téerre lorsque. tout Ya été disposé pourle
mieuX. Invoquez Dieu par crainte et par
désir car la miséricorde de Dieu est proche de

ceux qui font le bien. ” (Sourate7, verset 54)
6 Ceux qui n’ont pour tout gain que leurs

mauvaises actions, ceux que leurs péchés
enveloppent de toutes parts, ceux-là seront

voués au feu.et ils: y dermeureront éternel:

lement, (Sourate 2, verset 76).'i
La piété ne consiste pas atourner vos visages

du côté du Levant ou du Couchant. Pieux est
.

celui quai croit en AELAH et, au jour dernier

aux anges, aux Livres et aux Prophètes;qui,
pour l’Amour d'Allah, donne son aveir à ses

proches, aux orphelins, aux pauvres, aux

voyagevrs.el à ceux qui demandent : qui ra:

chète les captifs ; qui observe la prière : qui
fait l'aumêne; qui remplit les engagements

Vrai caché au centre de tout être, du | qu'il a pris; qui est patient dans l’adversité,

dans les.remps durset dans les temps .de

violence. Geux-1à Sont justes ‘et eraignent
Dieu. (Sourate 2, verset 172).

“ Seigneur, pardonne nous nos fautes, ef-

face nos péchés et fait que nous mourr ions

dans la voie des Justes!” (Souraie4 verset191)

Tels sont les préceptes esssentiels transmis

aux: Fidèles par lé Prophète. MOHAMMEP,

dans ie. Livré Sacré.auC({ \, vérité revé-

lée par ALLAH Tout-Puissaut.

ré Aimez-vous les uns les autres ; tous êtes

tous frères ! ” ordonne le Chrit aux chrétiens.

Points de vue communs aux croyants de

ssions, raisons de persévérer
dags:le ** Chemin Hroit ”’,.du Bien.et de la

Vertu, voilà la‘ Communauté d'espérance:
Fousles hommes sontfr AÏROBS-HOUS

les uns les autres! P mmes de

bomme volonté!.. Ü n ssons- nes ARS et DOS

cœurs |... Resserons nos liens fraternels !..

Miarchonsia main aans ‘a main! Avec nous,

les Croyants!..
Etselon les mots du poële:
“Fraternité, chasse la haîne!

Que par toi régne la Bonté

Que dans l'Amour, ta forte chaine!

Réconcilie l'humanité ”

so©MERCI

(à Monsieur Yves &Ge JUNCO)

lu votre "Hymne 5 manch" dans ie

Ne 41 du jomnal "VERS L'UNION, et je n'ai

pas pu le lirésans larme telle grandeur
et générosité! Quel dévotienent dans la vo-

J'ai

| Jonté du Fres-Haut!
Voilà un exemple desouffrir sans se plaindre:
un éfempie pour beaucoup de gens qui né

pesvent pas s'accomoder de ieuissouffrances
et de leurs peines. Le monde est plein de

larmes sans savoir que ie Seigneur peut les

séchér. Et c'est vous qui monirez le chemin

avec Votre hymne, Votre action de grâces.
Ainsi votre cécité deviendra une bénédiction

pour beaucoup d'hommes.
C'est pourquoi j'ai l'intention dé pablier

‘

votre hymne incomparable dans un journal
allemand "DAS GEISTIGE LEBEN”—” La vie

Spirituelle”),si vous le permettez, pour que

.
ceux:qui souffrent sachent commernt-endurer

etsapporter le Mal dans leur vie.

Soyez assuré, monsieur, de mes sentiments

fraternels.

(Mme Irmgard Georga Schultz, Allemagne
Fédérale)

SERVIR

Servir, c’est se pencher sur toutes les mi-

sères;
C'est vouloir soulager l'ennemi et le frère;
C’est consacrer sa vie à ses plus nobles fins;

Bref;c'est adorer Dieu en aimant les humains:

INFORMATION

Le 6e Cengrés International de médecine

Néo-Hippocratique se tiendra à Madrid €Æs-

pagne) du 14 au 18 septembre 1965:

Secrétariat Général: Medinaceli, 4, à

Madrid-14, Espagne.

Je suis un Citoyen

du Monge

nm mr 
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HUMAIN !.
nnel

Mieux. vaudrait dans ta vie marcher les

ÿeux handés à condition d'aller à la ren-

contre d'âmes en détresse que de cherminer

au graud jour pour ne jouir égoistement que
des spiendeurs de la Nature...

Sila beauté existe, elle est pour tous; si

le mal existe, il ne devrait être pour

personne...
Humain, tu dois être sans peur el sans

reproches. Si tu es bon, ho inête, loyal, parle
toujours la tête haute et fière; parle toujours
les yeux dans les veux, sans jamais les

baisser, avec aplomb, avec franchise, avec

conliauce, avec raison, avec justice ; aloiïs

fuenimposeras, toutle monde phera souston

regard de sincérité ; alors tu seras puissant :

alors tu toucheras de prés la Divinité.….

Sois ferme. situ veux être un chef; veuille

quelque chose, mais veuille le bien. Ne

cherche pas à ménager tout le monde. Tu es

chef :tu penses certainement être chef d'une

cause jusie et saine; Lu es donc pour où

contre ; aiors. pas de demi-mesures, pas de

faux-fuyants. Sois pur, intègre, el ne permets
à personne de se servir detarenommée où de

ion influence, Si lu es chef dirige par ta

volonté ivébranlable, d'acier, rmais d'une

facon juste, où alors tu ne devieñdras qu'un
jouet en perdant toute autorité et tout pou
voir. Or, perdrele pouvoir par sa faute,

quand cé pouvoir peut déterminer un bien

ou üué améliorialion, éstimpardonnable...

J'ai conscience que le pardon accordé au

plus grand des coupables le rendra plus
juste que le chatihiment et qu'il fant éduquer
et non supprimercar, en jetant brusquement
un méchant dans l'au-déls, on le laisse mé-

chant, Mais no devra être pardonné que
‘ ji

Aura senli louin la portée de la

mauvaise acihan COuIRISE,

Vous sarer que le renard existe et false

rendre à la justire béautoul 1pables,
£a pluuart du iemus, quand ün criminel n'a

te psychosique, il ne

r: la puissance médie

migque élaut éleinte, momentanémentt6
|

Supablese trouve livré à lui-mé-

Vane des deux forces

ent du mala cispar
envol ét il ne lui

ibre-urbitre: il regrette
nu etour et c'

à

quil faut

18

ce crue
inst

D

on

Drenr

MR

Cet institut étent le

seul responsable du

contenu de céltée page,

prière de s'adresser

directements lui pour
toui cequis'vrapporte

sychosiques
Responsable : Louis DERACHE

6, Rue Pasteur à Nœux-les-Mines (Pas-de-Calais, France)

pour avoir de l'espoir. pour vivre, puisque
c'est l'espoir qui fait vivre, comme l’on dit à

satiété... Je te souhaite donc, humain beau-

coup de prises Avec l'adversitéet ce n'est qu’à
cette unique condition que tu devientras

patient, résistant, persévérant, fort, puissant,
|

que-tu seras trempé tel üne lame d'acier, et

qu'enfiu:tu:deviendras un homme. À ce mo-

inent-là, tu jouiras en ton âme, en ta cous-

cience, de l’auréole sublime, du plus parfait
espoir: l'espoir des destigées meilleures, non

point seulement pour toi mais parce-que lu

les voudras, ces destinées meilleures, pour
tous ceux de tes frères humains où inférieurs

qui l’entourentet le salurent de leursefiluves.
cela te montre pourquoi le vrai bonheur est

rare...

SOINS GRATUITS AUX MALADES

Afin de faire respecter sa moralité et

conserver la confiance de ses mû'ades
l'Institut Général aes Forces Psychosiques
prévient avec insistance que tous les qué-
risseurs qui on! fait partie de cel tnslitut
et qui en sont sorts n'ont plus le droit
de soigner sous son nom sous peine de

poursuiles judiciaires pour abus de

conjiance.
En conséquence, seul les médiuns-

guérisseurs désignés ci-dessous {Louis
DERACHE, Raoul CAPILLON el André:

FARDEL, pour le moment.) sont habt-
lités à soigner au nom de l'Institut Géné-
ral des Forces Psychosiques.

PE

n seulement les suérisseurs de
Finstutut Général des Forces PsYcho-
siques soulagent et guer nt les

maux physiques ét moraux, mais ils

apportent aussi daps les cœurs et les

pensées de ceux qu'iis côtoient la

compréhension et la Connaissance

desloisspirituelles quisontindispen-
sables pourle bien-être de l'humanité

Louis DERACHE se tient à la disposition
des malades à linstui Général des Forces

Psychosiques (6, rue Pasteur à Nœax-les-

Mines) les lundi, mercredi et vendredi de

chaque semaine.

À Avion, le dernier mardi de cl

de 10 à 18 heures, ci Mr Paul
22 rue d'Anjou,

Communes désser

Le 1ejeudi du iuo

vion, Calonne-hic

Le 2e leudi du mois : M

Bully. Aix-Noulette.

Le 3e Jeudi du

Feuchv,:Artas.
Le de jeudi du

Allodaghe, Lapusn
Je Gt at samedi

Joveies, Fierei

MOIS

Avant un eczémaquine guérissail pas, je mais :

me suis adressée à M. DÉRACUE, et je remer

cie le Rou Dicu qui, par son intei

bien voulu uie donner la puéris : : .

4e dcrnier samedi ur

IN e os, Biache-Dé méime, mon frérc lélail aliciot de ls

it fièvre du Maroc” et Sepuis qu'il a vu MM.

DÉRACHE ilSse trouve trés bien.
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{Mme JD, à Aix-Noulôtte. Pas-de-Calais) :(A re 3
LH LP ë ) Le de me

Raoul
rue Flor
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Das
Jé soulffrais souvent de me rue qui

m'occasionnaient à chaque

Maintenantc'oestun vraitiiracie

gontient
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